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Introduction générale 












Introduction générale : 
La littérature maghrébine d’expression française est la littérature qui est née durant le colonialisme français des pays du Maghreb. Des écrivains tels que Mouloud Feraoun, Mohamed Dib et bien d’autres  ont réclamé la liberté de leur pays occupés du colonialisme français.
	Les écrivains algériens ont enrichit la littérature magrébine  en mettant leurs plumes au service de la cause nationale pour la liberté et l’indépendance du pays. Ils revendiquent leur identité, leur culture et leurs traditions dans une époque de doute et de remise en question.
	Actuellement, une partie des écrivains algériens ont tendance à se définir dans une littérature d’expression bouleversante, en raison du terrorisme qui a sévi durant les années 1990, l’autre partie se définit dans un nouveau style de littérature qui met en scène une conception individualiste de l’aventure humaine. Qui était le cas de la plupart des écrivains comme Yasmina KHADHRA et Boualem SANSAL. Beaucoup d'auteurs vivent et écrivent à l'étranger comme le cas d’Abdelkader DJEMAI, Hafsa DJENABI et Kaouther ADIMI qui ont pénétré dans la culture française en choisissant l'exil volontaire.
	Ces écrivains ont voulu s'échapper à l'ordre de leur société archaïque. En pensant que l'exil est la meilleure solution afin d'exprimer leurs pensées et concrétiser leurs ambitions. Mais une fois qu'ils sont là-bas, ces écrivains sont déçus et  souffrent d'une profonde douleur de l'éloignement, des élans nostalgiques et du sentiment de la solitude.  Cette situation les a poussé a réclamé et exprimé   par le biais de l'écriture leur malaise, leur perte entre les deux pays, ou plus précisément  entre les deux cultures.
	Dans le cadre de notre recherche de fin d'études de master, nous avons  choisi de travailler sur le roman de Kaouther ADIMI intitulé  Des pierres dans ma poche, qui traite une thématique "à la mode" celle du déchirement identitaire que pourrait vivre n'importe quel jeune quittant son pays natal pour aller s'installer dans l'autre rive. Dans le cas de notre roman l'auteure est en duel intérieur avec elle-même: vivre en France c'est vivre loin de sa famille de ses souvenirs d'enfance et revenir dans son pays signifie le respect des traditions, accepter les tabous de la société algérienne qui explique le sort de la femme qui doit accepter toutes les décisions venues d'en haut. La narratrice tout au long de son roman vit une situation de duel et de perte dans ses pensées "revenir dans son pays natal ou bien continuer à vivre à l'étranger".
	Kaouther ADIMI est une jeune romancière algérienne, née en 1986 à Alger. Titulaire d'une licence de langue et littérature française obtenue en Algérie, elle est aussi diplômée en lettres modernes et en management des ressources humaines à Paris, elle travaille aujourd'hui à Paris ou elle vit depuis 2009. Elle a publié en 2010 son premier roman intitulé Des ballerins de Papicha. Après, puis elle a publié Des pierres dans ma poche en 2016. Ensuite, un autre roman intitulé Nos richesses en 2017 qui a reçu le prix Renaudot des lycéens. Et enfin, elle a publié son dernier roman Les petits de décembre en 2019.
	Après plusieurs lectures, réflexions et analyses nous avons choisi de travailler sur la question de l'écriture en duel en nous  appuyant sur notre corpus d'analyse Des pierres dans ma poche. Car, dans ce roman, l'auteure parcourt la vie d'une jeune femme qui vit dans deux univers différents, son pays d'enfance et son  pays de l'âge adulte. Cette jeune femme qui quitte son pays natal à l'âge de 25 ans à un monde qui lui est totalement étranger, Paris, ou comme elle l'appel "là-bas". Cette parisienne ne coupera pas le cordant avec son pays, sa famille et sa société, car tout au long du roman, la narratrice fait des allers-retours réguliers entre Alger et Paris. Au fil de nos lectures, nous avons constaté que la narratrice est perdue entre les deux lieux. En effet, l'appel de la mère pour annoncer le mariage de sa sœur cadette, déclenche la stabilité de notre héroïne, car pour une femme algérienne rien n'est plus important comme le mariage, la femme n'a pas le droit de rester célibataire.
	D’après cette petite représentation de notre corpus d’analyse, nous allons essayer de répondre aux questions suivantes :
Comment est-ce  la dualité ce représente dans ce roman ? Et quels sont les points qui la représentent dans le roman Des pierres dans ma poche ?
	Dans notre recherche, nous essayerons de montrer que notre personnage principal vit en  dualité et est incapable de faire face à cet état binaire et contradictoire.
	Afin de confirmer ou d’infirmer nos hypothèses, nous allons essayer d’étudier notre corpus et pour mieux réponde aux questionnements et à nos hypothèses, nous allons faire appels à plusieurs théories qui ont été mises en œuvre comme la narratologie, pour cela nous divisons notre recherche en deux grands chapitres :
	Dans le premier chapitre, nous allons aborder l’étude narratologique de notre corpus Des pierres dans ma poche, afin de présenter  les structures et les techniques narratives mises en œuvre dans un texte littéraire. En va s’appuyer sur les travaux de Jean-pierre Goldenstein et Gérard Genette.  Pour cela, nous allons traiter tous les points essentiels de la narration pour mieux le présenter et le décortiquer : analyse de la distance, les personnages, le cadre spatio-temporel, le temps du récit et de la narration, la perspective narrative, la fréquence évènementielle. Ensuite, nous passerons à l’étude du para texte : la présentation de l’écrivaine, le résumé, le titre, la première et la quatrième page de couverture.
	Le second chapitre quant à lui est consacré pour la question de la dualité dans le roman, car cette question de dualité est présentée tout au long de l’histoire sous plusieurs formes. Nous allons s’intéresser aux investissements thématiques : en commençant par la question de la mémoire, dans laquelle notre narratrice évoque son passé à Alger. Ensuite, nous  parlerons du thème de la révolte pour chercher les causes et enfin nous s’intéressons à la question  du mariage qui est l’élément déclencheur de l’histoire qui perturbe notre personnage.



















Chapitre premier
Approche narratologique du roman Des pierres dans ma poche












Chapitre premier : l’approche narratologique du roman  Des pierres dans ma poche :
	Introduction partielle : 
Dans ce premier chapitre que nous avions intitulé l’approche narratologique du roman « Des pierres dans ma poche », nous allons essayer d’étudier le discours du récit dans lequel nous visons à dégager les principes communs de composition du texte littéraire. Nous tentons aussi de voir les relations possibles entre les éléments de la triade : récit/histoire/narration. Ces relations prennent forme notamment, au sein de quatre catégories analytique : l’instance narrative, le mode, le niveau et le temps. En s’appuyant  sur les études de Gérard Genette et de  Jean-pierre Goldenstein.
La narratologie est une discipline qui s'intéresse au récit en tant qu'objet linguistique indépendant et détaché de son contexte de production et de réception. En effet, la narratologie s'occupe de la narration. C'est elle qui structure la relation qui existe entre les trois concepts: le récit, l’histoire et la narration. 
            Cette approche vient comme un appui d'analyse afin de déterminer l'ensemble de mécanismes par lesquels notre récit se présente, au fur et à mesure qu'on avance dans la lecture.
I. De la narratologie 
I.1. La distance entre le narrateur et l’histoire :
La distance permet de connaitre le degré de précision du récit et l’exactitude des informations véhiculées, soit nous parlons d’un récit d’événements (nous racontons ce que fait les personnages) ou récit de paroles (nous racontons ce que dit ou pense les personnages), il existe quatre types de discours qui relèvent progressivement la distance du narrateur face à son texte : discours narrativisé, discours transposé style indirect, discours transposé style indirect libre et discours rapportée. Les exemples tirés du texte expliquent mieux cette notion de distance.
         L’expression suivante détermine clairement le discours narrativisé : «Le policier moustachu demanda à l’une de ses collègues maquillée comme un travesti de fouiller mon sac de fond en comble »[footnoteRef:1] [1: . Adimi, Kaouther, Des dans ma poche, Seuil, Paris, 2016, p.12. ] 

Cette expression démontre un échange de paroles entre le policier et l’une de ses collègues, mais les paroles du policier sont intégrées à l’intérieur de la narration comme tout autre évènement (Plus plus distant)
         En ce qui concerne, le discours transposé, style indirect, l’extrait suivant en témoigne : «un soir, j’ai confié à mes parents que je voulais moi aussi avoir un bienfaiteur aux longues jambes qui m’offrirait des collants de soie et des romans d’amour »[footnoteRef:2] [2: . Des pierres dans ma poche, Op. Cit., p.32.] 

         Dans cet extrait les paroles du personnage sont rapportées par la narratrice, qui les présente selon son interprétation (Plus distant) 
Le discours transposé, style indirect libre, dans cet extrait : « On me dit : trouve-nous quelque chose d’un peu gris, beige, quelque chose qui ressemble à un nuage baveux »[footnoteRef:3]. Dans ce passage les dires du personnage sont rapportés par la narratrice, mais sans utilisation d’une conjonction de subordination (Moins distant). [3: . Ibid. p.37.] 

Le discours rapporté, ce présente dans ce qui suit : « Elle demande : Pourquoi tes yeux sont-ils éteints ? »[footnoteRef:4]. [4:  . Ibid. p.46.] 

La narratrice cite littéralement les paroles de son personnage, sans aucune interprétation faite à ses propos. (Moins moins distant) 

I.2. Les personnages :
Le terme de personnage désigne chacune des personnes fictives d’une œuvre littéraire, ce personnage est crié par une personne réelle qui est l’écrivain. Selon Albert Thibaudet :

Le romancier authentique crée ses personnages avec les directions infinies de sa vie possible, le romancier factice les crée avec la ligne unique de sa vie réelle. Le vrai roman est comme une autobiographie du possible, […] le génie du roman nous fait vivre le possible, il ne fait pas revivre le réel. [footnoteRef:5] [5: . Thibaudet, Albbert, Réflexion sur le roman, Paris, Gallimard, 1938, p.12.] 


Après plusieurs lectures de notre roman nous avons pu dégager un certain nombre de personnages, entre un personnage principal et des personnages secondaires :

I.2.1. Le personnage principal :

La narratrice, qui parle à la première personne du singulier (je).Une jeune femme d’une trentaine d’années, née à Alger, elle a grandi pendant les années 90 la période de la décennie noire, qui a décidé de quitter son pays pour s’installer à Paris, où elle travaille comme chercheuse d’images dans une maison d’édition qui publie des magazines pour enfants. Elle habite dans un appartement loué au 59 de la rue des Martyrs. Tout va bien pour elle, mais un jour son intrigue commence quand la narratrice reçoit un coup téléphonique de sa mère lui annonçant le mariage de sa petite sœur le mois suivant, un évènement auquel elle est obligée d’assister. Son univers s’écroule donc, 
          Une narratrice coincée entre deux mondes et deux univers différents. Perdue entre les traditions algériennes et la modernité de la vie de Paris, entre l’acharnement de sa mère à vouloir la marier et une douillette vie parisienne « je suis une barre médiane : bien au milieu, pas devant, pas derrière, pas laide, pas magnifique. Coincée entre Alger et Paris, entre l’acharnement de ma mère à me faire revenir à la maison pour me marier et ma douillette vie parisienne. »[footnoteRef:6] [6: . Des pierres dans ma poche, Op. Cit., p.61	
] 

          La narratrice nous raconte son duel intérieur, un duel entre ses rêves et les traditions imposés par la société algérienne, entre son désir d’être une femme indépendante et sa soumission à l’homme.

I.2.2. Les personnages secondaires
I.2.2.1. La mère 
	C’est l’élément perturbateur de l’histoire. Elle participe aux évènements du récit, tant son emprise et son omniprésence par téléphone. Ses appels répétitifs à n’importe quelle heure du jour et de la nuit, apportent une dose d’humour. Une mère qui appelle sa fille pour lui annoncer le mariage de sa sœur cadette et lui demander de revenir à son pays natal pour se marier.   
	Le roman est plein de scènes, des échanges parfois hilarants entre la narratrice et sa    mère. Ces interventions maternelles sont le principal atout de l’histoire. Le premier appel de la mère démarre l’intrigue de l’histoire.

· C’est ta mère.
· Je sais, maman.
· Où es-tu ?
· Dehors.
· Mais où, dehors ?
· Devant mon immeuble.
· Ah, ne tarde pas trop à rentrer chez toi.
· Qu’est-ce qu’il y a maman ?
· J’ai une grande nouvelle à t’annoncer,
·  Il fallait que je t’appelle. 
· Je suis tellement contente : ta petite sœur va se marier !

	Cet extrait est l’élément déclencheur de l’histoire, car auparavant la narratrice n’avait pas des peines concernant son mariage ; elle est contente avec son travaille mais après l’insistance de sa mère et ses appels répétitifs la quête du mariage devient importante dans sa vie.
I.2.2.2. Clothilde 

C’est l’amie parisienne de la narratrice. Une vieille femme célibataire qui vit dans la rue, qui dort sur une petite place, face à un manège. C’est un personnage qui domine dans l’histoire, car on l’a trouvée tout au long du roman. Clothilde est une femme énigmatique et affective, mais si elle ne sait pas toujours s’exprimer correctement. Elle est à la fois une femme cérébrale, introspective, réfléchie, très mobile, active et sociable, elle est curieuse, une femme qui aime connaitre tout. Elle est considérée comme la seule amie du personnage principale à Paris « On ne se fait pas de vraies amies à l’âge adulte, dans une ville étrangère. Demeurent les pierres. Et Clothilde  »[footnoteRef:7]. [7: . Des pierres dans ma poche, Op, Cit., p.22.] 

Dans cet extrait, la narratrice nous montre son incapacité de se faire des amis,  à Paris c’est difficile de se faire des amis.
I.2.2.3. Amina 
	
C’est l’amie d’enfance de la narratrice, c’est un personnage timide et discret sur sa vie devant les inconnus, un personnage qui parle rarement d’elle, mais qui devient très communicative et agréable lorsqu’elle se sent à l’aise.
I.2.2.4. Caroline 
             
C’est une femme forte et intelligente qui n’a pas trop d’amis, elle laisse peu de personnes faire partie de son entourage. C’est une personne qui aime bien s’occuper de sa famille, de son époux et de ses enfants.
I.2.2.5. Françoise 
            
C’est l’assistante de la maison d’édition, c’est une personne qui n’a pas de gout. Elle est représentée comme étant une femme naïve et idéaliste qui a un esprit logique. Françoise sait prendre des décisions avec intelligence aux moments qui convient. Elle aime les moments de solitude et de calme. 
I.2.2.6. Yacine  

   	C’est un français d’origine algérienne, un homme très grand, tout maigre et roux. Il est comptable, présenté par Caroline. Yacine est un homme patient et sage.

I.2.2.7.Gabriel 
           
L’ami d’enfance de la narratrice, son premier amour. Un petit garçon blond aux grands yeux bleus.
I.3. Le cadre spatio-temporel : 
I.3.1. La spatialité :
	La narratrice vit à Alger jusqu'à l’âge adulte, où elle est éduquée sur le principe de la femme soumise qui n’a pas de valeur, une femme dépendante de l’homme. Etant petite, plusieurs facteurs vont faire d’elle une rebelle. Elle se révolte contre les traditions et les interdits de la société algérienne, et elle décide d’aller en France pour se libérer de toutes ses traditions, mais une fois là-bas les élans nostalgiques la saisie. Elle se retrouve coincée entre Alger et Paris, des allers retours entre son passé et son présent la dominent. 
	Au début du roman, l’auteur nous donne l’impression de connaitre d’ores et le cadre spatio-temporel de l’œuvre : « la toute première fois. La première fois que je suis revenue à Alger après être partie m’installer à Paris »[footnoteRef:8]. [8: .  Des pierres dans ma poche, Op. Cit., p.12.] 

	Ainsi que notre jeune auteur plonge les lecteurs directement dans l’intrigue : « Les romans figuratifs dans leur grande majorité ne manquent pas quant à eux, d’indiquer au lecteur où et quand se déroule l’action rapportée »[footnoteRef:9]. [9: .  Goldenstein, Jean-Pierre,  Lire le roman, Paris édition de Boeck, 2005,  p.103.] 

Pour Goldenstein : 
 Le roman aux dimensions plus importante, se permet d’accorder un rôle véritable à ces catégories du temps et de l’espace et d’en répartir les manifestations tout au longs de l’œuvre. Pour chaque scène, le scripteur s’attache à fournir le cadre spatio-temporelle[footnoteRef:10]. [10: . Idem] 

	
   Dans ce point, nous allons démontrer la spatialité de roman de kaouther ADIMI « Des pierres dans ma poche ». En se basant sur les trois questions posées par Goldenstein : Où se déroule l’action ? Comment les espaces sont-ils représentés ? Pourquoi raconter ici et non pas là-bas ?

I.3.1.1.Où se déroule l’action ? 

L’histoire de notre roman se déroule dans deux lieux différents. Le premier lieu est à Alger, car c’est le lieu où notre narratrice a vécu ses vingt-cinq ans, puis un deuxième lieu qui est Paris, où elle vit son âge adulte. Le littéraire français Vincent Jouve appelle cette multiplicité d’espace «un espace ouvert »[footnoteRef:11] selon lui il «  laisse les héros libres d’aller et de revenir, de voyager »[footnoteRef:12]. Et c’est ce que vit notre personnage avec ses allers retours à chaque fois qu’un élan nostalgique la saisie. Entre ce qu’elle a déjà vécu à Alger (son enfance, ses souvenirs…), et ce qu’elle est en train de vivre à Paris. [11: . Goldenstein, Jean-pierre, Lire le roman, Op. Cit., p.107. ]  [12: . Idem ] 

Dans le cadre spatial de notre roman, nous pouvons retenir que, les vas et vient sont considérés pour notre personnage comme étant un espace ouvert. D’autre part, Son vécu à Alger au début puis à Paris par la suite est considéré comme étant un espace clos. Pour Goldenstein « même dans le cas où l’action d’un roman se déroule en vase clos, on peut rencontrer une ouverture par le bais d’un espace imaginé. On trouve alors un « ici » et un « ailleurs » du roman »[footnoteRef:13]. Dans le cas de notre roman, Kaouther ADIMI place son personnage au début à Alger l’« Ici » mais elle rêve de Paris l’ « ailleurs ». Elle le site au début du roman « Ici, on n’aime pas ceux qui vivent là-bas.»[footnoteRef:14]  Et « la prochaine fois, j’y accrocherais un drapeau algérien pour la reconnaitre et prouver à ceux qui en douterait que je suis Algérienne même si j’habite là-bas… »[footnoteRef:15].Le « ici » renvoie à Alger et le là-bas c’est Paris. Mais une fois à Paris « ici » elle récent une nostalgie pour l’ « Ailleurs » Alger. [13: . Lire le roman, Op, Cit., p.107. ]  [14: . Des pierres dans ma poche, Op. Cit., p.14.]  [15: . Ibid. p.15.] 


I.3.1.2.Comment ces espaces sont- ils représentés ? : 

Selon Goldenstein la représentation de l’espace est variable, elle est liée à certains procédés descriptifs. Car, c’est à travers la description que l’auteur arrive à évoquer l’espace. Mais, dans le cas de notre roman c’est le personnage qui évoque la spatialité d’une façon non précise et non clair. En effet, l’auteur cède sa plume au personnage. Cette dernière décrit le cadre spatial du roman comme la description de l’aéroport.

Voyager sur la compagnie nationale est comme une mise en appétit. Le claquement violent des coffres à bagages, les odeurs de sueur, les cris stridents des enfants, les questions indiscrètes des petites vieilles, l’agressivité des hôtesses de l’air et les versets coranique psalmodiés au décollage sont autant de détails qui me rapprochent de chez moi. [footnoteRef:16] [16: . Des pierres dans ma poche, Op. Cit., p.13.] 


Tous les espaces évoqués tout au long de notre roman, sont des espaces décrits et vus par le personnage principal de l’histoire, dans la page 17, notre personnage nous présente le lieu de sa résidence avec une description détaillée, minutieuse et bien précise :   

J’habite au 59 de la rue des Martyrs, du bon côté. Au-dessus, le boulevard Rochechouart se charge de contenir les noctambules. Plus haut encore, se trouve Montmartre. A gauche, Pigalle, ses bars, ses sex-shops, ses touristes. A droite, Barbès, son fabuleux Louxor, ses étals de tissus multicolores, ses nouveaux branchés, ses immigrés fliqués. Tout en bas, une église et une synagogue.[footnoteRef:17] [17: . Ibid., p.17.] 


            Dans cet extrait, la narratrice essaye de nous décrire avec détail le lieu de sa résidence en passant du général au particulier. En effet, elle prend pause des évènements afin de décrire un lieu pour donner une touche de réalité à son œuvre.
1.3.1.3 Pourquoi a-t-il été choisi ainsi de préférence à tout autre ?
Pour répondre à cette dernière question de Goldenstein qui est « pourquoi a-t-il été choisi ainsi de référence à tout autre ? » la réponse de cette question est de déterminer les fonctions de l’espace romanesque. En effet, les espaces cités dans notre roman ont une fonction référentielle étant donné qu’ils renvoient à des lieux dans la vie réelle et qui ne sont pas une création narrative. Ainsi, nous pouvons dire qu’ils assument une fonction emblématique, car notre narratrice fait des va-et-vient entre deux lieux différents, sa ville d’origine « Alger »  et sa ville d’accueil « Paris ». 
             Alger est le lieu qui renvoie à elle-même en tant qu’algérienne, il représente le pays natal qui condamne les femmes et les privent de leur simple droit, c’est un espace qui est pour elle un espace où règne l’injustice,  c’est pourquoi elle s’est obliger de s’échapper pour s’épanouir en exil, mais une fois  qu’elle est à Paris, la ville de ses rêves, un monde qui n’est pas effectivement facile à adopter et se faire des amis, notre narratrice découvre par la suite que cet endroit qu’elle a autant imaginé n’est qu’un lieu qui détruit les rêves : « Les rêves se fracassent à Paris. »
             Dans notre roman, la narratrice fait un saut dans le passé et se rappelle de sa vie à Alger à chaque fois qu’un élan nostalgique la saisie, elle ne cesse pas de parler de sa vie d’enfance et d’adolescence. Malgré qu’elle a quitté son pays volontairement « un exil volontaire » nous pouvons expliquer ce rattachement à son pays natal par le choc de la narratrice de cette ville qui n’est pas comme elle l’a imaginé. 

I.4. La temporalité :
	
La temporalité est en relation directe avec la spatialité. Elles désignent, dans le domaine littéraire, l’époque et le lieu dans lequel se déroule la narration. L’histoire du roman s’inscrit dans le temps, les passages descriptifs s’inscrivent dans l’espace.
Dans notre roman Des pierres dans ma poche, la narratrice raconte sa vie, elle évoque les années passées de son enfance et de sa jeunesse, c'est-à-dire que le temps de l’histoire de ce récit parle des années de l’enfance de l’auteure. Le roman commence par le retour de la narratrice en Algérie, puis elle poursuit avec les souvenirs d’enfance en évoquant son père, sa mère, sa sœur et ses amis d’enfance. Elle nous parle de sa petite sœur qui va se marier, de l’inquiétude de sa mère pour son avenir et de la mort de son père. 
	
L’auteure, dans le récit rapporte des événements passés dans le présent de la narration. Autrement dit, le temps de l’écriture est le présent de l’écrivaine et le temps de la narration est le passé. Donc, les deux temps (passé et présent) coexistent dans Des pierres dans ma poche. La narratrice raconte le temps présent, puis elle passe à évoquer un évènement passé, à la page 36 jusqu’à la page 39, la narratrice nous décrit sa situation actuelle : « Mon bureau est entièrement vitré et décoré avec gout, celui d’un décorateur, pas le mien, car j’en ai pas beaucoup. »[footnoteRef:18]. Puis, elle fait un saut dans le passé, dont lequel elle évoque un de ses souvenirs (de la page 40 jusqu’à la page 41) : « à dix-huit ans, sur l’insistance d’Amina, plus jeune que moi d’un an, j’ai essayé de passer mon permis de conduire. »[footnoteRef:19]Car notre romancière utilise la technique de la narration ultérieure, qui narre les évènements après qu’ils ont eu lieu. Cette technique est marquée par l’utilisation du passé composé, l’imparfait et le plus-que-parfait au lieu du passé simple. [18: . Des pierres dans ma poche, Op. Cit., p.36.]  [19: . Ibid., p.40.] 


Puis à la fin de l’histoire notre narratrice nous parle de son désir et son souhait de revenir à son pays natal l’Algérie. Elle plonge directement dans le futur pour souligner son souhait : « Ce sera en automne. Au petit matin, je pénétrerai dans la ville. Je ramasserai des pierres et elles n’alourdiront plus ma poche. Le ciel sera clair, à peine parsemé de quelques nuages »[footnoteRef:20]. [20: . Des pierres dans ma poche, Op, Cit., p. 143.] 


I.4.1. Le temps du récit :
I.4.1.1. L’ordre du récit (l’analepse et la prolepse) :  
	
La narration du roman est marquée par sa spécificité de ne pas raconter toujours les évènements en respectant l’ordre suivant dans lequel ils se sont déroulés. La narration du roman ne prend pas tout le temps une seule allure chronologique du début jusqu’à la fin. Les allés retours dans l’axe du temps, entre le présent, le passé et le futur sont courants et ils s’imposent selon le besoin de l’auteur. Dans le cas de notre roman, l’histoire débute lorsque la narratrice décide de revenir en Algérie après être installée à Paris et se termine par sa décision de revenir vivre en Algérie.
	Le roman est plein de retours en arrière et des sautes vers le passé, ce que nous appelons : une analepse. Les analepses sont développées à partir de la psychologie de la narratrice qui évoque son passé et ses souvenirs d’enfance : « j’aurais dû épouser Gabriel. J’avais douze ans et j’étais folle amoureuse de lui. »[footnoteRef:21]. Dans ce passage l’auteure utilise le plus que parfait au détriment de l’imparfait afin d’évoquer son souvenir. [21: . Ibid., p. 98.] 

Nous trouvons aussi des anticipations dans le futur, la narratrice fait un saut vers l’avenir. Nous l’appelons : des prolepses, nous les avons trouvés dans les deux dernières pages (142 et 143) du roman : « Un jour, je viendrai vivre ici. Je ne sais pas si j’en serai heureuse. Je quitterai Clothilde, le cœur brisé, surement. Elle pleurera et je promettrai de revenir. Un mensonge et non une promesse. »[footnoteRef:22]Tous les verbes sont conjugués au futur simple : « je reviendrai, je quitterai, elle pleurera, je promettrai, je penserai… » [22: . Ibid., p.142. ] 


I.4.1.2. La vitesse narrative :
	
Dans un roman, le temps ne se déroule pas de façon uniforme. Chaque récit a son rythme propre. L’auteur peut choisir de ralentir, d’accélérer ou de suspendre le rythme du récit. Nous avons affaire à quatre mouvements de narration selon la division de Genette :
· La pause : dans laquelle la narration s’interrompt, pour laisser place à une pause d’évocation d’un évènement ou d’un personnage, ou à la description d’un lieu. Dans ce cas la narration ne s’avance pas, donc le temps de récit est supérieur au temps de l’histoire. (TR˃ TH) ou bien (TR= N, TH = 0).
A l’exemple de l’expression suivante : 

Clothilde, femme sans maison, porte un imperméable beige […] Avec sa robe ample, sa chemise dentelle crasseuse mais précieuse, ses longs doigts scintillant de bagues en toc et son fichu rouge, elle ressemble à une aristocrate délaissée par ses servantes[footnoteRef:23]. [23: . Des pierres dans ma poche, Op. Cit. p. 17. ] 


Cette description intervient après que la narration s’est interrompue sur l’image de l’amie de la narratrice Clothilde, c’est comme un moment de découverte et de stupéfaction pour le lecteur.
· La scène : le temps du récit est égal au temps de l’histoire (TH=TR), on prend l’exemple le plus courant qui est le dialogue, dans lequel on assiste à une séquence narrative ou le geste accompagne la parole. Tous les dialogues qui existent dans notre roman s’inscrivent dans cette notion narrative.
	Voici un exemple du dialogue suivant entre la narratrice personnage et sa mère :
- C’est ta mère.
· Maman, ton numéro s’affiche, tu sais…
· Tu es rentrée ?
· Pas encore…
· Tu es au travail ? tu travailles trop. Les français ne s’arrêtent jamais. Ils courent dans le métro, ils courent au travail, ils courent dans les supermarchés, ils courent avec leurs enfants. Ils sont épuisants. Tu serais mieux ici. Je ne comprends pas ce que tu fais dans cette ville[footnoteRef:24]. [24: . Ibid. p.34.] 


   Comme nous le montre cet extrait, la scène de dialogue, est égale au temps réel de sa production. 
· L’ellipse : c’est le contraire de la pause (TR=0 TH= N), elle consiste à passer un évènement sous silence, ce qui provoque une accélération de la vitesse narrative. Elle omet de raconter certains passages de l’histoire jugés moins importants pour passer à des moments ultérieurs. : « C’était il y a cinq ans et depuis, rien n’a changé. »[footnoteRef:25] [25: . Des pierres dans ma poche, Op. Cit., p.15.] 

    Dans ce passage, la narratrice fait passer les cinq ans, en une seule ligne.
· Le sommaire : c’est lorsqu’une partie de l’histoire est résumée dans le récit, résumer un évènement long en peu de lignes, ce qui provoque une accélération de la vitesse narrative. Donc le temps du récit est inférieur au temps de l’histoire (TR ˂ TH) 
A titre de l’exemple suivant qui représente un sommaire : « Une promenade à Alger pour dire adieu à ce qui n’existerait jamais plus. Une balade dans une ville qui gardait nos secrets, nos larmes et nos espoirs »[footnoteRef:26]. Dans cet exemple, la narratrice nous déclare qu’elle a fait une promenade, sans s’intéresser à ces détails. [26:  .Ibid., p71.] 


I.5. Le temps de la narration : 

	Le narrateur est toujours dans une position temporelle particulière par rapport à l’histoire qu’il raconte. Selon Genette, il existe quatre types de narration, entre narration ultérieure, narration antérieure, narration simultanée et narration intercalée. Notre corpus se varie de plusieurs temps de narration. Mais le temps de narration le plus dominant est :
· La narration intercalée : c’est le type le plus complexe, car il allie entre la narration ultérieure et la narration simultanée. Un mixte entre le passé et le présent, comme par exemple : « Un dimanche après-midi un élan nostalgique m’avait rappelé le nombre de mois passés loin de chez moi. Aujourd’hui encore, après toutes ces années, il suffit que j’aperçoive une fourmi rouge »[footnoteRef:27].Puis à l’intérieure de ce type de narration, on trouve les trois autres types : [27: .Ibid., p.13.] 


· La narration ultérieure : lorsque le narrateur raconte ce qui s’est produit dans le passé. Elle fait des retours en arrière pour évoquer un passé d’un personnage ou un évènement passé : «C’est suite à une mauvaise note en rédaction, à neuf ans, que j’ai commencé à préparer mon départ en France »[footnoteRef:28]. [28: . Ibid., p.55.] 


· La narration antérieure : lorsque le narrateur raconte ce qui va arriver dans un futur plus ou moins éloigné, ce type de narration prend souvent la forme d’un rêve ou d’une prophétie : « à quatre-vingt-six ans, je serai une petite vieille grassouillette et effrayante qui sent la transpiration et le tabac froid »[footnoteRef:29]. [29: . Des pierres dans ma poche, Op, Cit., p. 61.] 

· La narration simultanée : lorsque le narrateur raconte son histoire au moment même où elle se produit : « aujourd’hui encore, après toutes ses années, il suffit que j’aperçoive une fourmi rouge »[footnoteRef:30]. [30: . Ibid., p. 13.] 


I.6. La perspective narrative :
	
Une distinction s’impose entre la voix et la perspective narrative. Cette dernière étant le point de vue adopté par le narrateur, ce que Genette appelle la focalisation. « Par focalisation, j’entends donc bien une restriction de ̋ champ̏, c’est-à-dire en fait une sélection de l’information narrative par rapport à ce que la tradition nommait l’omniscience […] »[footnoteRef:31]. [31: . Gérard Genette, Nouveau discours du récit, Seuil, Paris, 1983, p.49] 

La narratologie distingue en gros trois types de focalisation : une focalisation interne, une focalisation externe et une focalisation zéro. Dans le cas de notre roman, il s’agit de la focalisation zéro. La narratrice nous donne une vision complète de l’histoire et de la situation, son point de vue est omniscient. La narration est alors riche en explication psychologiques et en détails sur les évènements antérieurs et sur ce qui se produisent dans des lieux différents, la narratrice sait tout et voit tout : les pensées, le passé et l’avenir. C’est le traditionnel « narrateur dieu ».

I.7. La fréquence évènementielle :

	La fréquence s’intéresse à la relation entre le nombre d’occurrences d’un évènement dans l’histoire et le nombre de fois qu’il se trouve mentionné dans un récit. La fréquence est divisée en trois possibilités : le mode singulatif, qui consiste à raconter une seule fois ce qui s’est passé une seule fois 1R= 1H.Ensuite, le mode itératif, dans lequel on raconte une fois ce qui s’est passé plusieurs fois 1R / nH et enfin le mode répétitif ce qui consiste à raconter plus d’une fois ce qui s’est passé une fois. Dans notre roman Des pierres dans ma poche, c’est le mode singulatif qui est dominant, car notre narratrice raconte à chaque fois un nouvel évènement, donc une nouvelle histoire sans la répéter du début jusqu’à la fin du roman.
	Dans notre roman, nous trouvons aussi le mode répétitif dans l’exemple de l’appel de la mère, donc un seul évènement qui s’est répété plus d’une fois dans le même récit, on trouve le même passage cité dans la page 16 répété encore une fois dans la page 22.

· C’est ta mère.
· Je sais, maman.
· Ou es-tu ?
· Dehors.
· Mais où, dehors ?
· Devant mon immeuble.
· Ah, ne tarde pas trop à rentrer chez toi.
· Qu’est-ce qu’il y a maman ?
· J’ai une grande nouvelle à t’annoncer, il fallait que je t’appelle. Je suis tellement contente : ta petite sœur va se marier !
· …
· Tu as entendu ? il ne reste que toi à marier ![footnoteRef:32] [32: Des pierres dans ma poche, Op. Cit., p.16] 


    Nous pouvons constater que cet extrait est répété dans le même texte plus d’une fois, en effet c’est ce passage qui a fait réveiller les angoisses et la tristesse de la narratrice, c’est l’élément qui a déclenché la stabilité de l’histoire. 

II. Présentation : 	
2.1. Présentation de l’auteur : 

Née en 1986 à Alger, Kaouther ADIMI est une jeune romancière algérienne, qui a obtenu une licence de langue et littérature française en Algérie avant d’aller à Paris, où elle vit et termine son master en management international des ressources humaines. Elle travaille actuellement comme responsable des ressources humaines dans une entreprise de luxe. Ses nouvelles ont été distinguées par le prix du jeune écrivain francophone de Muret (en 2006 et en 2008) et par le prix du FELIV (Festival international de la littérature et du livre de jeunesse d’Alger). Son premier roman, L’Envers des autres (Actes Sud, 2011) est aussi paru en Algérie aux éditions Barzakh « sous le titre Des ballerines de papicha en juin 2010 » et a obtenu le prix de la vocation. Puis en mars 2016, parait son deuxième roman Des pierres dans ma poche aux éditions du Seuil. Son troisième roman Nos richesse a reçu le prix de Renaudot des lycéens et le prix du style 2017. Elle a publié son dernier roman Les Petits des Décembre en 2019. 
2. 2. Présentation du corpus « Des pierres dans ma poche » : 
2.2.1. Le résumé : 

L’héroïne de notre histoire est une jeune femme célibataire bientôt trentaine. Née à Alger, où elle a grandit durant les années 90 qui est  la période du terrorisme. Puis elle décide plus tard d’aller à Paris afin de mener des études supérieure où elle s’est installée et travaille comme chercheuse d’images dans une maison d’édition qui publie des magazines pour enfants. Une jeune femme, ayant la force de quitter son pays natal et s’installer dans l’autre rive.
	L’intrigue du roman commence lorsque la narratrice reçoit un coup de téléphone de la part de sa mère afin de lui annoncer les fiançailles de sa petite sœur, un évènement auquel elle doit y assister. Après tout ce temps à Paris elle se trouve dans l’obligation de revenir à Alger pour cette occasion inattendue. Son univers s’écroule tant ce fameux retour : les questionnements liés au mariage, à la solitude, à l’indépendance, la peur de devenir quelqu’un d’autre et d’affronter tous les regards vers une femme trentaine qui est encore célibataire dans une société conservatrice.
	Notre héroïne se retrouve coincée entre deux décisions : l’acharnement de sa mère qui veut la marier et sa douillette vie parisienne,  elle se retrouve perdue entre ce qu’elle veut et ce que sa mère lui pousse à faire. Une narratrice qui ne sait quoi faire dans le cas de solitude et de déchirement identitaire qu’elle a subit après son installation à Paris.
	La narratrice qui voyait sa vie en « rose » se retrouve soudainement dans un monde qui lui semble fou, un monde qui est fait pour les couples et pour les femmes qui portaient des bagues à leur annulaire gauche. Alors que notre narratrice veut elle-même être comme ses femmes afin de répondre aux attentes de sa mère qui veut la marier.
	La narratrice dans ce roman essaye de nous présenter ses problèmes avec beaucoup d’humour, d’imagination, avec une double vision algéroise et parisienne et un regard de l’enfant et de l’adulte. Une histoire qui reflète tout ce qui est relié aux conséquences qui viennent après avoir quitté le pays natal : les élans nostalgiques, la mémoire, l’enfance, la famille et les mœurs de la société algérienne.
	


2.3. Construction de l’œuvre : 
2.3.1. Le titre : 
      Le titre sert généralement à identifier et à annoncer le roman, il est considéré comme une semi-porte ou une introduction, qui renvoie directement au contenu du texte : il porte en lui un nombre important d’informations. Nous pouvons dire ainsi que le titre est comme un petit résumé. C’est la première chose qui  attire l’intention des lecteurs pour lire un tel roman au détriment d’un autre. Pour Genette, le titre peut avoir quatre fonctions principales : la désignation ou l’identification de l’œuvre, sa description, l’expression d’une valeur connotative et une fonction dite « séductive ». 
          Le titre de notre roman « Des pierres dans ma poche »   qui est mentionné au milieu de la première de couverture et répété aussi dans de la quatrième de couverture a une fonction désignative et identificatrice, vu qu’il est lié au thème de notre histoire. En effet, la romancière par le bais des pierres qu’elle a cité dans le titre et dans le roman évoque ses souvenirs d’enfance et d’adolescence, pour elle : les pierres sont tout ce qui lui rattache à sa vie à Alger car chaque pierre représente un souvenir vécu auparavant.  Notre narratrice qui est partie à Paris à la recherche meilleur mais une fois là-bas elle découvre un monde complètement différent des siens auquel elle n’a pas pu confronter et vivre avec.
	
2.3.2. La première de couverture : 
	
La première de couverture est la première page extérieur d’un livre, c’est la première page qui attire l’intention des lecteurs, c’est une page cartonné non paginé. Dans notre roman la première page de couverture se compose : d’un nom de L’auteur qui est Kaouther ADIMI  écrit en blanc et le nom du roman « Des pierres dans ma poche »écrit en jaune , qui sont écrit au milieu de la page et logo de la maison d’édition qui apparaisse en haut de la couverture. Cependant, nous remarquons l’absence de la mention Roman dans la première page de couverture.
	   Nous pouvons même constater que notre jeune auteure est influencée par l’écrivaine algérienne Nina BOURAOUI, elle cite à la fin de la première page de couverture l’une de ces citation : «  La naissance d’un écrivain. »  Ces deux auteures ont presque subit le même destin  qui est de vivre loin de leur pays et de leurs familles. Elles abordent dans leurs  romans les thèmes de l’exile, la double identité, le mariage avec en toile de fond une palette de paysage, de couleurs et de sensation issus d’une enfance algérienne dont elles conservent la nostalgie. 
2.3.3. La quatrième de couverture : 

La quatrième de couverture est la dernière page extérieure d’un livre, elle n’est pas numérotée et accueille généralement une note de présentation de l’ouvrage et une présentation de l’auteur, avec ou sans photo. La quatrième de couverture de notre roman contient les éléments suivants : le nom de l’auteur, le titre du roman, le logo de l’éditeur POINTS, un résume, des extraits du roman, une biographie de l’auteure, la photo de l’auteur, le prix de vente, l’ISBN et le code-barres magnétique. Dans cette partie, nous allons s’intéresser au résumé, aux extraits relevés de notre corpus et à la biographie de l’auteur.
          Dans le résumé, l’auteur nous donne une vision générale sur l’histoire, qui parle d’une jeune  femme trentaine qui s’exile à Paris à la recherche d’une vie meilleure loin de sa famille et de sa société conservatrice. Mais, lors de l’appel de sa mère pour lui annoncer les fiançailles de sa sœur cadette, notre narratrice se prend par un profond élan nostalgique qui lui rappelle tous ses souvenirs d’enfance vécu dans son pays natal.  
    Concernant les extraits, nous remarquons que l’auteur a relevé les passages qui ont plus marqués la narratrice. Elle a extrait deux passages qui expriment son malheur et son sentiment après avoir quitté Alger : c’est vrai que notre narratrice a quitté son pays volontairement, mais  d’un autre coté elle exprime son malheur car elle obligée de partir, c’est ce que le passage tiré de page 68 nous le montre : « Quand j’ai quitté ma ville, mes éclats de rire sont devenus moins beaux, moins forts, moins vrais. » Le sentiment que ressenti  notre narratrice est partagé par tous les gens qui quittent leur pays, car ce n’est pas facile de le faire même s’il est choisi     
          Quant à la biographie qui se trouve en bas d’un extrait, qui nous donne des informations sur l’auteur, sa date et son lieu de naissance, son lieu de résidence qui est Paris et  une vision sur les romans et les prix qu’elle eu : le prix littéraire de la vocation, en 2011 pour le roman L’Envers des autres et  le prix Renaudot des lycées et le prix du style 2017 sur son roman Nos richesse. 
	      La deuxième page de couverture de notre corpus est une page vierge qui ne contient aucune information, quand à la troisième page de couverture qui contient la réalisation : IGS-CP à L’ISLE-D’Espagne, le lieu et la date d’impression : CPI France en aout 2019, n°142846 (3034120). 


Conclusion partielle :

A la fin de ce premier chapitre intitulé l’approche narratologique du roman Des pierres dans ma poche de l’écrivaine Kaouther ADIMI, il était question pour nous de démontrer et  analyser les structures narratives mises en œuvre dans le récit : nous avons montré le nom de la narratrice n’est pas mentionné dans l’œuvre, sa présence est marquée par l’utilisation du pronom personnel « je », comme nous avons montré que les deux notions espace et temps ne sont pas linéaires mais qui sont reliés avec logique qui est la caractère du roman du vingt et unième siècle. 

	




	



























Deuxième chapitre
Dualité d’écriture dans Des pierres dans ma poche 















Deuxième chapitre: dualité d’écriture dans Des pierres dans ma poche : 

Introduction partielle : 

Dans ce deuxième chapitre intitulé « Des pierres dans ma poche et la dualité d’écriture » dont lequel nous allons essayer de montrer tous les points contradictoires dans notre roman. Afin de montrer que l’œuvre de Kaouther ADIMI construit un univers romanesque en s’investissant une panoplie de thématiques. En effet l’œuvre de Kaouther ADIMI regorge essentiellement les thèmes suivants : la mémoire, la nostalgie, la révolte, l’insoumission, le terrorisme, la femme et le mariage. Ces thèmes sont abordés par la majorité des écrivains magrébins de la même époque, c’est ce que nous appelons « l’intertextualité ». En commençant par ces thèmes, nous allons essayer de les comprendre et montrer comment sont-ils représentés dans le roman ?

1. Le thème : 
	
Pour définir ce qui c’est un thème, plusieurs théoriciens et chercheurs comme : George Poulet, Roland Bachelard et Jean-Pierre Richard ont établi une théorie qui s’appelle la critique Thématique. Cette méthode est appliquée sur notre corpus d’étude intitulé : Des pierres dans ma poche afin de dégager les thèmes et citer les passages tirés de notre roman. 
	Le thème selon la critique thématique est un : « signifie individuel, implicite et concret ; il exprime la relation affective d’un sujet au monde sensible ; il se manifeste dans les textes par une récurrence assortie de variations ; il s’associe à d’autres thèmes pour structurer l’économie sémantique et formelle d’une œuvre »[footnoteRef:33]. Le thème occupe une place primordiale dans le projet de l’écriture, sa fonction est hyper importante, il est le moyen par lequel l’auteur tisse toute une histoire en montrant toujours sa propre vision vers la chose. Le thème est divisé en deux types : un thème principal et un thème secondaire. [33:  Le thème selon la critique thématique, Michel Collot. In : communications, 47, 1988. Variations sur le thème. Pour une thématique, p.80.] 


I.1 La définition des thèmes selon Larousse : 
· La mémoire : activité biologique et physique qui permet d’emmagasiner, de conserver et de restituer des informations. Cette fonction, considérée comme un lieu abstrait où viennent s’inscrire les notions et les faits.
· La révolte : attitude de quelqu’un qui refuse d’obéir, de se soumettre à une autorité ; à une contrainte.
· Le mariage : acte solennel par lequel un homme et une femme établissent entre eux une union dont les conditions, les effets et la dissolution sont régis par le code civil (mariage civil) ; ou par les lois religieuses (mariage religieux) ; union ainsi établie.
· Le célibat : état de quelqu’un en âge de se marier et qui n’est pas marier.
· La nostalgie : tristesse et état de langueur causés par l’éloignement du pays natal ; mal du pays.
· L’insoumission : infraction commise par la personne qui, astreinte aux obligations du service national, n’a pas obéi à un ordre de route régulièrement notifié.
· L’exil : obligation de séjourner hors d’un lieu, loin d’une personne qu’on regrette. 
	Dans le cadre de notre roman nous pouvons dégager le thème du célibat comme étant un thème central, qui est entouré de thèmes secondaires comme : la mémoire, la révolte, le mariage, le terrorisme. Tous ces thèmes se mêlent et se confondent pour construire cette dualité que vive le personnage principal.

I.2  L’intertextualité : 
             L’intertextualité est un concept complexe, qui sert à définir le texte. Ce terme apparait pour la première fois en France dans les années soixante, en parallèle avec deux publications : dans l’ouvrage  « Sémiotiké : recherches pour une sémanalyse » de Julia Kristeva et « théorie ensemble » ouvrage collectif.
             C’est Julia Kristeva qui a introduit le terme « intertextualité » à partir de ses travaux sur le dialogisme et le circonscrit au domaine littéraire proposée par le théoricien russe Bakhtine. Selon lui le dialogisme désigne la pluralité des voix dans le texte.
             Selon Julia Kristeva : « L’intertextualité est l’interaction textuelle qui se produit à l’intérieur d’un seul texte. »[footnoteRef:34]Il rajoute encore « Tout texte construit comme une mosaïque de citations, tout texte est absorption et transformation d’un autre texte. »[footnoteRef:35] [34:  KRISTEVA, Julia, Sémiotiké, Paris, Seuil, 1969, p.25.]  [35: Ibid., p.145.] 

              Gérard Genette à son tour a traité ce pour lui l’intertextualité est : « la relation de coprésence entre deux ou plusieurs textes, c’est-à-dire (…) la présence effective d’un texte dans un autre. »[footnoteRef:36] [36:  GENETTE, Gérard, Palimpsestes : La littérature au second degré, Seuil, 1982, p.08.] 

  Genette définit la présence d’un texte dans un autre, sous différentes formes :
· Le plagiat : est s’approprier une citation, ou un passage d’un écrivain et en les donnant comme siens.
· La citation : vient du verbe citer. Ce type de pratique très répandue, c’est la présence d’un texte dans un autre texte, avec une référence (le nom de l’auteur), les marques typographiques spécifiques en particulier les guillemets, les italiques.
· L’allusion : c’est le genre de littérature qui évoque des œuvres sans nécessairement citer leurs noms.
· La référence : c’est une forme explicite de l’intertextualité, elle se trouve dans des cas particuliers comme la citation.
· La parodie : c’est la transformation d’une œuvre dont elle modifie le sujet en conservant  le style.
· Le pastiche : vient du verbe Pasticher, qui veut dire imiter, un style d’un écrivain ou un artiste. Ce n’est pas déformer un texte contrairement à la parodie, ce n’est pas transformer mais imiter.
Kaouther ADIMI dans son roman Des pierres dans ma poche fait appel à une forme implicite d’intertextualité qui est « le pastiche » elle s’inspire d’un roman de Samuel Beckett publié en 1951 intitulé Molloy : dans le roman de Beckett, le personnage principal se présente comme un vieillard sale qui cherche ses souvenirs perdus et son identité. Où il utilise des pierres pour s’en souvenir, il ramasse douze pierres et il les  met dans quatre poches différentes, en effet le personnage de Beckett construit toute une réflexion sur ses pierres selon un système qu’il a imaginé. Il a relié chaque pierre à un souvenir qui la déjà vécu durant son enfance perdue
               Notre jeune auteure traite cette question des pierres dans son roman, car en parlant des souvenirs de son personnage, elle ne cesse pas de faire le lien  avec les pierres car ils sont comme « un ami » pour elle : « Je joue avec de petites pierres ramassées sur le trottoir. Je les compte. (…) et les pierres suivent mes pensées. Une pierre, une tache. »[footnoteRef:37] [37: .Des pierres dans ma poche, Op. Cit., p.18.] 

En effet, les pierres symbolisent toutes les histoires de son enfance et de son adolescence, tous ses souvenirs lui pèsent comme les pierres qui pèsent dans les poches. En effet, l’intertextualité est un trait majeur dans notre roman, notre jeune auteure est liée toujours à des écrivains et s’inscrit dans leur ligne, cela présente pour elle un point d’un commencement dans sa production littéraire.
Un extrait de Molloy de Samuel Beckett : 

Je profitai de ce séjour pour m’approvisionner en pierre à sucer. C’était des cailloux mais moi j’appelle ça des pierres. Oui, cette fois-ci, j’en fis une réserve importante. Je les distribuai avec équité entre  mes quatre poches et je les suçais à tour de rôle. Cela posait un problème que je résolue d’abord de la façon suivante. J’avais mettant seize pierres, dont quatre dans chacune de mes quatre poches qui étaient les deux poches de mon pantalon et les deux poches de mon manteau. Prenant une pierre dans la poche droite de mon manteau, et la mettant dans ma bouche, je la remplaçais dans la poche droite de mon manteau par une pierre de la poche droite de mon pantalon, que je remplaçais par une pierre de la poche gauche de mon pantalon, que je remplaçais par la pierre qui était dans ma bouche, dés que j’avais fini de la sucer. Ainsi il y avait toujours quatre pierres dans chacune de mes quatre poches, mais pas tout à fait les mêmes pierres. Et quand l’envie me reprenait de sucer je puisais à nouveau dans la poche droite de mon manteau, avec la certitude de ne pas y prendre la même pierre que la dernière fois. Et, tout en la suçant, je réarrangeais les autres pierres, comme je viens de l’expliquer. Et ainsi de suite. Mais cette solution ne me satisfaisait qu’à moitié. Car il ne m’échappait pas que cela pouvait être, par l’effet d’un hasard extraordinaire, toujours les mêmes quatre pierres qui circulaient. Et en ce cas, loin de sucer les seize pierres à tour de rôle (…)[footnoteRef:38] [38:  . Beckett, Samuel, Molloy, Minuit, Paris, 1951.] 


Dans cet extrait de Beckett tiré de son livre « Molloy », dans lequel le narrateur a fait des liens entre les idées et les pierres qui sont effectivement le même cas de notre roman « Des pierres dans ma poche », les deux personnages considèrent les pierres comme leurs amis, ils relient leurs souvenirs d’enfance et d’adolescence à des pierres. Ces dernières pèsent aussi lourd que les souvenirs d’un ailleurs a quitté (Alger). 
I.3 La dualité : 

Kaouther ADIMI dans son roman « Des pierres dans ma poche », choisit comme personnage principal de son histoire une jeune femme révoltée et insoumise aux traditions, ou l’homme est le seul qui détient le pouvoir. Certes, la jeune femme ne veut pas accepter les tabous de sa société, et refuse les décisions venues d’en haut. En effet, elle décide de quitter son pays afin de chercher la liberté et l’indépendance en se dirigeant vers Paris, où elle travaille comme responsable iconographique dans une maison d’édition qui publie des magazines pour enfants. Donc, tout va mieux pour notre personnage jusqu’au jour où sa mère l’appel pour lui annoncer les fiançailles de sa petite sœur, moins âgée qu’elle. Cet appel déclenche la stabilité et la tranquillité de la narratrice. Car, à l’âge de 30 ans et malgré sa bonne situation, la jeune femme est encore célibataire La maman ne cesse pas de lui répéter cette phrase : « il ne reste que toi  à marier !»[footnoteRef:39] [39: . Des pierres dans ma poche, Op. Cit. p.22.] 

	Les séquences parisiennes et algéroises se succèdent, une vague de nostalgie la saisie.  Alors que, les questionnements liés au mariage, à la solitude et à l’indépendance commencent à occuper sa pensée et sa vie. Nous assistons donc à une histoire d’une jeune femme perdue, qui vit en duel intérieur, entre ce qu’elle veut et ce que les tabous de la société algérienne lui imposent de faire. Entre son rêve d’être libre et indépendante et sa soumission aux traditions. Entre « Alger » sa ville d’enfance et « Paris » la ville de ses rêves et de son âge adulte.
	Notre narratrice est alors envahie de sentiments divers et contradictoires : la joie de revoir Alger, le rêve d’être une maman, les doutes relatifs au mariage, le poids de la solitude, l’amertume de l’exil, le mystère des choix, la peur du futur. Tous ses sentiments se passent avant son premier retour à son pays natal « Alger ».
	Afin de traiter cette question de la dualité dans notre roman d’études, nous avons choisi de travailler sur certains critères qui nous ont marqué dans notre roman :

I.3.1 mémoire entre Alger et Paris  
	Dans notre roman « Des pierres dans ma poche », la narratrice évoque les souvenirs de notre personnage, les souvenirs de son passé : joyeux et malheureux, qui lui rappelle sa vie d’auparavant. En effet, ses souvenirs ont une influence sur ses attitudes et ses humeurs, ils peuvent la rendre joyeuse comme ils peuvent la rendre mélancolique. C’est dans cette partie, que nous  essayons de suivre notre personnage dans sa remémoration du passé, commençant de son enfance jusqu’à son âge adulte afin de comprendre ce qui la relie à son passé ou point qu’elle ne peut pas s’avancer et se détacher de son ancienne vie. 
	Pour cela, nous allons essayer de montrer l’enchainement entre le passé et le présent, l’évocation des souvenirs les plus marquants. Commençant par son départ et son premier retour à sa ville natale, puis son enfance bercée par le terrorisme des années 90.
	 Après avoir fait des lectures sur notre corpus nous pouvons constater que tout au long du roman notre personnage fait des allers retours réguliers entre son passé et son présent. Et qu’elle est toujours condamnée par son enfance vécue à Alger.  A tel point qu’elle ne peut pas progresser dans sa vie et de se débarrasser de son passé.
	 Comme nous pouvons constater que la narratrice dans son chemin à l’exil exprime une mélancolie et une solitude qu’elle vit à Paris, car à chaque fois elle se rappelle de son enfance dans son propre pays natal depuis qu’elle a quitté. Tous les moments rappelés dans la mémoire de la narratrice nous signifie qu’elle n’oublie jamais ses origines. Certes, on trouve pleins de passages dans le roman qui nous dévoile ses sentiments de manque et de l’absence de sa famille et de son pays qu’elle a abandonné : « A l’approche de l’Aïdal-Adha, il arrivait fréquemment que, sur les hauteurs de la ville, au détour d’une route, un troupeau de moutons oblige mon père à stopper la voiture pour lui céder le passage. »[footnoteRef:40] [40: . Des pierres dans ma poche, Op. Cit., p.24.] 

	Dès les premières pages du roman, nous remarquons le retour insistant de la narratrice à son passé qu’elle essaye de nous le présenter sous forme de souvenirs, cette évocation de souvenirs nous montre à quel point la narratrice est affectée de son enfance vécu à Alger.
	 Notre roman commence par la scène du premier retour de la narratrice à Alger, après six mois à Paris : « La toute première fois. La première fois que je suis revenue à Alger après être partie m’installer à Paris, j’avais vingt-cinq ans et j’étais pressée de retrouver ma famille »[footnoteRef:41]. Avec ce premier retour, la narratrice se prend par un profond élan nostalgique, qui lui rappelle les mois passés loin de chez elle, loin de sa famille et de sa ville d’enfance. En effet, notre personnage se sent perdue entre son passé et son présent, entre les souvenirs de son enfance vécus à Alger et ce qu’elle vit à Paris en tant qu’adulte. [41: .Ibid., p.12.] 

	Comme nous pouvons remarquer ainsi l’insistance de la narratrice sur ce premier retour à Alger, car après tout ce temps à Paris, elle va faire face à sa famille et sa société pour répondre aux attentes de chacun et surtout trouver un homme à présenter, ainsi nous constatons le répétition du mot « premier » dans le roman :« La toute première fois », « la première fois que », « premier retour à Alger », « lors de ce premier retour » pour montrer sa peur d’être devenue quelqu’un d’autre, car en Algérie nous n’aimons pas ceux qui vivent à l’étranger et surtout en France : « Ici, on n’aime pas ceux qui vivent là-bas »[footnoteRef:42]. Elle exprime aussi sa frayeur d’être classé parmi les traitres de la patrie, qui quittent leur pays sans un remords pour vivre là-bas qui était son cas avant qu’elle s’exile : notre personnage voyait les gens qui quittent leur pays comme des gens malhonnêtes, mais lorsque elle a été forcée de le quitter, elle a pu comprendre leur situation et qu’ils sont  des algériens même s’ils habitent à l’étranger : « …j’y accrocherai un drapeau algérien pour la reconnaitre et prouver à ceux qui en douteraient que je suis algérienne même si j’habite là-bas » [footnoteRef:43]. [42: . Ibid., p.14]  [43: . Ibid., p.15. ] 

	Pour notre personnage tout commence par ce premier retour à Alger après avoir passé les six mois à Paris. Car avant ce retour tout était bien, elle voulait juste réaliser ses rêves et être libre et indépendante mais une fois qu’elle les a atteints, notre narratrice devient plus sensible à ce qu’elle a vécu auparavant et elle se prend par les profonds élans nostalgiques qu’on trouve tout au long de notre roman.
	Avec ses allers retours entre le passé et le présent et avec l’évocation des souvenirs, nous pouvons dire que les souvenirs d’enfance du personnage ne sont pas choisis au hasard mais, c’est les souvenirs qui l’ont beaucoup plus marquée et qu’ils l’ont influencé dans sa vie quotidienne. L’enfance de notre personnage n’était ni joyeuse ni bonne, mais plutôt une enfance avec peur, l’enfant a besoin de tendresse, d’amour venant de sa famille et de sa société, avoir une vie d’enfance en rose mais notre narratrice a vécu une enfance en rouge : « Quand nous étions petits, nous n’avions pas le droit de nous promener. A tous les coins de rue, des sacs noirs en plastique explosaient »[footnoteRef:44].Cette vie en rouge est expliquée par la présence du terrorisme, car notre narratrice a vécu une enfance particulière pas comme les autres, bercée par le terrorisme des années 90, éduquée par une femme angoisse et par un père compréhensif puis absent après sa mort, ce qu’il explique le déséquilibre de notre personnage à un âge très jeune avec sa société et surtout avec elle-même. En effet ce déséquilibre qu’elle a connu pendant son enfance influence même sur sa vie d’adulte. Car, malgré sa bonne situation professionnelle en s’imposant dans le monde de travail, mais notre personnage n’arrive pas à s’imposer dans la société et de se faire des amis ou d’avoir un mari : « On ne se fait pas de vraies amies à l’âge adulte, dans une ville européenne. Demeurent les pierres, Et Clothilde »[footnoteRef:45]. [44: .Des pierres dans ma poche, Op. Cit., p.60. ]  [45: .Ibid., p.22.] 

	A partir de là nous avons constaté un lien entre sa vie d’enfance, ses souvenirs, sa maturité, et que sa vie d’enfance a une grande conséquence sur sa vie adulte. Nous constatons donc que les traumatismes de la vie d’enfance du personnage sont à l’origine de la crise identitaire qu’elle vit à son âge adulte. Car notre narratrice est toujours tourmentée par son enfance et son adolescence.
Cette évocation des souvenirs d’enfance et d’adolescence tout au long du roman cause le non avancement de l’histoire. Car notre personnage est lié à son passé plus à son présent. Nous constatons donc que la jeune fille est condamnée par ses souvenirs. Elle n’arrive pas à s’avancer et à se détacher de son ancienne vie à Alger. Elle est toujours dans une situation de perturbation et de déséquilibre. 
	La narratrice personnage par le bais de la mémoire, cherche son identité perdue avec son départ à Paris. Autrement dit, ses souvenirs d’enfance sont tout ce qui lui reste de son passé, son pays et sa famille. Et en évoquant ses souvenirs, la narratrice établie un lien entre son passé et son présent et elle construit une sorte d’un pend entre sa vie à Alger et sa vie à Paris : « Je suis une barre médiane : bien au milieu, pas devant, pas derrière, pas laide, pas magnifique. Coincée entre Alger et Paris, entre l’acharnement de ma mère à me faire revenir à la maison pour me marier et ma douillette vie parisienne »[footnoteRef:46]. [46: . Des pierres dans ma poche, Op. Cit., p.61.] 

	Dans cet extrait, notre personnage nous explique à quelle point elle est perdue entre les deux mondes qui sont complètement différents « coincée entre Alger et Paris »[footnoteRef:47]elle exprime sa tristesse et sa profonde douleur intérieure à cause de son incapacité à s’avancer dans sa vie à Paris et de se détacher de ses souvenirs d’enfance.  [47: . Idem] 

	C’est dans ces souvenirs qu’elle creuse notre personnage afin de construire le lien entre l’ancienne  « elle » et la nouvelle « elle », entre le « ici » et le  « là-bas »  Elle essaye de maintenir le lien avec son pays natal, sa famille, ses origines, en effet nous remarquons qu’elle retourne chez elle à chaque fois qu’elle ressent qu’elle perd un peu de son être et de ses racines.

Aujourd’hui encore, après toutes ces années, il suffit que j’aperçoive une fourmi rouge, comme celles qui ont peuplé mon enfance, pour que mon cœur se mette à battre plus vite et que je cherche frénétiquement à acheter un billet d’avion, effrayée à l’idée d’avoir perdu un peu de mon âme dans cette ville européenne où j’habite désormais[footnoteRef:48]. [48: . Ibid., p.13.] 


	Dans ce passage, nous pouvons voir à qu’elle point notre narratrice est rattachée à son passé vécu à Alger, rattachée au moindre petit détail qui lui rappelle son enfance algérienne. Tous ses souvenirs, son enfance, son jeune âge, sa famille, son parcours d’études n’échappent plus de sa mémoire, elle se rappelle à chaque fois de quelque chose ou d’une histoire qui s’est passée avec elle. 

I.3.2La révolte et l’insoumission : 

	Après l’avancement qu’elle a connu la littérature féminine au Maghreb, et bien précisément en Algérie par certaines écrivaines comme Fatema BAKHAI et Malika MOKADDEM qui ont pris leur plume afin de réclamer la situation des femmes au Maghreb. Kaouther ADIMI marche sur leur trace, elle prend comme personnage principal une jeune femme révoltée et insoumise aux traditions de sa société. Une jeune femme qui a eu accès aux études, mais qui se rend compte qu’elle est dans une vie qui détruit les rêves surtout celles des femmes, donc elle décide de s’en aller en France pour chercher sa liberté. Dans cette partie, on s’intéresse à la révolte et l’insoumission de notre personnage principal, en essayant de démontrer que l’opposition binaire masculin et féminin est la cause de cette révolte.
Notre roman Des pierres dans ma poche est alors l’expression d’une voix féminine étouffée, la voix d’une jeune fille révoltée contre sa société. Cette révolte est remarquable dans tout le roman, car à fur et à mesure que nous s’avançons dans la lecture nous ressentons l’insistance de notre personnage et son mal de vivre dans les traditions qui sont pour elle « exagérés ». Elle se plaint tout au long du roman du sort de la femme dans une société ou l’homme est le seul être qui domine, dans une société ou même si la femme a raison mais elle a tort parce qu’elle est femme.
	D’une part, notre narratrice se plaint contre sa société, et se révolte contre les traditions. Elle essaye de démontrer les pratiques de sa société, qui impose aux femmes un sort d’un protocole pour bien se comporter afin d’être acceptée par eux :

Par jeune fille de bonne famille, elle entendait une fille recommandable au vu des règles établis par la société. Et par la société, il faut comprendre la famille, les voisins, les professeurs, les éboueurs, les boulangers, les enfants, les imams, les gardiens, les journalistes, les chauffeurs de taxi et enfin, le président[footnoteRef:49]. [49: . Des pierres dans ma poche, Op. Cit., p.50.] 


Les structures familiales de la société pour les femmes ne sont pas faciles pour elles car la plupart de ses pratiques sont liées à la religion imposée par les « imams » qui est le cas de la majorité des pays musulmans. La femme est toujours liée et condamnée par les règles de la religion musulmane, comme l’indique le passage suivant :

Si ma mère n’a pas changé d’avis sur le but de la vie (le mariage), elle a revu sa position sur les cosmétiques suite à deux évènements : ses premiers cheveux blancs et le prêche d’un imam qui anime une émission religieuse chaque vendredi, sur la chaine nationale. Sur la teinture, il a un avis clair et tranché : Est-il hallal de se teindre les cheveux ? Oui, ma sœur, la teinture est hallal[footnoteRef:50]. [50: . Ibid. p.108.] 


                  		D’après ce passage nous pouvons dégager le rôle de l’imam dans la consolidation des idées et hérésies au sein des familles algériennes. Une femme ne peut rien faire sans prendre l’avis de l’imam. Chose bizarre pour notre narratrice qui ne peut pas vivre dans une société soumise à la religion qui néglige et ignore la femme en tant qu’un être vivant qui a des droits. 
D’une autre part, Son enfance aussi influence sur son état actuel, car en suivant son parcours de l’enfance jusqu'à la maturité nous constatons que la figure paternelle est un déclin qui représente la loi appliquée au sein de la maison, mais le père de notre personnage est complètement absent dans notre histoire. Alors que selon les traditions de la culture magrébine et surtout la culture algérienne c’est le père qui doit assumer la responsabilité et la bonne éducation de ses filles, qui est le contraire dans l’œuvre de KaoutherAdimi, en effet tous les passages qui parlent du père le démontre comme étant un personnage muet et sourde qui ferme ses yeux sur les signes de la révolte et de l’insoumission de notre personnage, chose inhabituel dans une société conservatrice dont le père est représenté comme une personne autoritaire. En effet, le père n’est pas le seul à inspirer à notre personnage l’esprit révolutionnaire, car nous constatons aussi que même sa grand-mère et malgré son âge avancé mais elle est consciente de la progression que connait la femme : « A chaque élection, ma grand-mère se rendait au bureau de vote pour accomplir son devoir civique. »[footnoteRef:51]Cet extrait nous montre la conscience de la grand-mère de l’importance du vote ce qui a semé cet esprit de rébellion de notre personnage. Elle lui ajoute encore : « Voter, conduire, travailler, voyager, déposer plainte…les femmes ont des droits maintenant, rétorquait-elle s’en réjouissait. Nous, c’était le mariage et c’est tout ! »[footnoteRef:52]Pour lui montrer qu’une femme a des droits comme l’homme. En fait, la narratrice avec ce père compréhensif et cette grand-mère libératrice, arrive à construire son esprit révolutionnaire et une âme indépendante. [51: . Des pierres dans ma poche, Op. Cit., p.48.]  [52: . Idem.] 

	Notre personnage qui se révolte et décide de s’en fuir de sa société vers Paris, qui est pour elle un nouveau départ, un nouvel espoir et une vie meilleur loin de tout ce qui religieux et archaïque. Elle choisit de s’exiler loin de son pays afin de réaliser ses rêves avant qu’ils soient détruits par sa société. 
	Pour expliquer cette question de révolte et d’immigration de notre personnage principal, nous pouvons la deviser sur deux grandes raisons : premièrement, notre personnage est contre les décisions extrêmes qui privent la femme de ces droits les plus élémentaires d’être une personne ordinaire. Elle n’accepte pas de se soumettre aux valeurs de la société qui veulent la réduire à la servitude Deuxièmement, l’absence de son père qui est le symbole de l’autorité qui est chargé d’élevé ses filles et d’assumer leur bonne éducation et l’esprit libératrice de sa grand-mère. Autrement dit, on peut réduire que notre personnage est parti en France par obligation et non par choix. Elle est partie pour chercher la liberté, la liberté qui lui est confisquée par sa société qui dicte les comportements de la femme.
I.3.3 Le mariage, une obligation ou un choix : 
	Notre roman Des pierres dans ma poche traite une question très importante qui est la question du mariage, en effet la quête du mariage est considérée comme l’élément déclencheur de l’histoire qui perturbe la stabilité de la narratrice, c’est le mot clé autour de laquelle tourne  l’intrigue du roman.
	Dans ce point, nous s’intéressons à l’analyse de terme du mariage dans notre corpus afin de comprendre notre personnage dans son parcours narratif. Selon   Simone de Beauvoir :
La destinée que la société propose traditionnellement à la femme c’est le mariage. La plupart des femmes, aujourd’hui encore, sont mariées, elles l’ont été, se préparent à l’être ou souffrent de ne pas l’être. C’est par rapport au mariage que se définit la célibataire, qu’elle soit frustrée, révoltée ou même indifférente à l’égard de cette institution[footnoteRef:53]. [53: . Simone de Beauvoir, Le deuxième sexe, Tome2, Gallimard, Paris, P.119.] 


 Dans cet extrait, Simone explique le sort de la femme et son incapacité de se détacher de la notion du mariage, vu qu’elle n’est pas admise dans la société si elle n’est pas mariée. Autrement dit, la société impose à la femme de se marier et de ne pas rester célibataire sans un homme à ses côtés.
	Kaouther ADIMI dans son roman traite cette question du mariage du personnage principal, qui part à l’aventure et à la recherche de sa liberté, mais qui sera très vite rattrapé par la réalité qui fait d’elle une célibataire à l’âge de vingt-neuf ans, chose anormale dans la société algérienne. Notre personnage qui reçoit un coup de téléphone de sa mère lui annonçant les fiançailles de sa petite sœur qui va plutôt se marier, cet appel déclenche ses angoisses et sa tristesse. Car le mariage de la sœur cadette pour une femme est un échec pour elle en tant que femme dans la quête à l’homme et au mariage. « Ça devrait être interdit, les petites sœurs qui se marient avant leur sœur ainée. Ça devrait être comme deux cousins qui s’unissent : quelque chose à la frontière de l’illégalité, quelque chose de malsain qui met mal à l’aise les honnêtes gens. »[footnoteRef:54] [54: . Des pierres dans ma poche, Op. Cit., p.23.] 

	En effet, les appels répétitifs de la mère sont à l’origine de cette crise que vive notre personnage, une conversation qui se répète à mainte reprise entre la narratrice et sa maman à propos de sa situation, comme si elle la hante à propos de son célibat à l’âge de 29 ans, ce qui   déclenche ses angoisses et ses questionnements sur le mariage.
	Effectivement, c’est le mariage qui devient la première source d’inquiétude pour notre narratrice et pour sa mère aussi, elle commence à avoir peur de rester célibataire le reste de sa vie. La mère de notre narratrice n’aime pas les femmes célibataires, se trouve avec une jeune fille de vingt-neuf ans célibataire entre ses mains. Cette dernière a implanté l’idée du mariage dans l’esprit du personnage à un très jeune âge   : « Sa mère lui racontait que les femmes mariées étaient protégées du mauvais œil par leur mari. »[footnoteRef:55]Alors notre personnage est obligé de se trouver un mari « n’importe quel mari » avant son retour à Alger. Tous ces angoisses l’ont poussé à regretter même de ne pas avoir épousé l’amour de son enfance quand elle avait douze ans : « j’aurais du épouser Gabriel. J’avais douze ans et j’étais folle amoureuse de lui. »[footnoteRef:56] [55: . Des pierres dans ma poche, Op, Cit., p.44.]  [56: . Ibid., p.98.] 

	Notre narratrice et malgré sa bonne situation dans le monde du travail, elle n’arrive pas à avoir un homme pour se débarrasser de son statut de « célibataire ». En effet, ce qui va perturber notre personnage c’est sa liberté et ses rêves, car elle n’est pas comme les autres femmes qui cherchent juste à se marier et se contentent de trouver un homme, la narratrice quant à elle cherche un homme avec qui vivre et non pour qui vivre, un homme compréhensif qui accepte ses rêves et ses désirs.
	Notre personnage est une personne intellectuelle ce qui lui pose un problème dans sa quête à la recherche d’un homme « parfait » qui lui convient. Un homme qui peut l’accepter telle qu’elle est en tant que femme rêveuse et indépendante : « je suis terrorisée à l’idée d’être avec quelqu’un d’autre qui ne me laissera plus manger mes sandwichs grecs et mes crèmes glacées le soir. »[footnoteRef:57]Dans cet extrait, la narratrice essaye de montrer sa peur non seulement de renoncer ses sandwichs mais aussi sa profonde peur de renoncer à son identité, avoir un mari qui lui coupera les ailes.  [57: . Ibid., p. 65. ] 

	Cette pensée change lorsqu’elle ressent qu’elle est en danger, c’est pour cela qu’elle décide de nouer une nouvelle relation amoureuse avec « Yacine » le comptable présenté par Caroline, qui était sa dernière chance avant le fameux retour à Alger, car à Alger toutes les jeunes femmes de son âge ou moins âgées qu’elles sont mariées, alors que notre personnage ne peut pas supporter d’être la seule femme célibataire. Elle réfléchit aux regards de sa société, de sa famille et surtout de sa mère : comment puis-je les confronter ?  
	En parlant de cette question du mariage nous ne pouvons pas négliger un point très essentiel qui est la peur du notre personnage principal de finir sa vie seule, elle devient terrifiée à l’idée d’aller aux fiançailles de sa sœur en étant célibataire, nous  remarquons cette peur de rester sans mari, de finir sa vie seule :
Il n’y a pas d’homme pour pleurer avec vous, parce que parfois c’est tout dont on a besoin : pleurer avec quelqu’un. […] Le désir profond de deux bras autour du cou, d’un corps qui s’affaisse sur soi, demeure. Une nuit, j’ai rêvé que mon corps me quittait. Il mourait d’envie qu’on le cesse. Il m’en voulait de lui gâcher sa jeunesse.[footnoteRef:58] [58: . Des pierres dans ma poche, Op, Cit., p. 20.] 

		
	Notre narratrice est alors coincée entre le mariage et le célibat, ainsi qu’elle est face à deux décisions soit elle décide de rester en France afin de vivre ses rêves, mais en ce cas elle risque de rester célibataire toute sa vie ou elle décide de revenir en Algérie pour se marier et vivre le même destin de  sa mère et des femmes algériennes, mais dans ce cas elle va  abandonner ses rêves et elle va se soumettre aux traditions de la société algérienne qui vont la condamner tout le reste de sa vie.
	
La mère de la narratrice comme toute autre femme algérienne s’intéresse beaucoup plus aux traditions de la société et sa seule ambition est de se marier et de voir ses filles mariées. Malgré la bonne situation de la narratrice à Paris mais il n’a aucune importance devant le mariage ; qui est la chose la plus primordiale dans la vie, elle ne cesse pas de l’appeler pour la piquer et de lui rappeler de l’importance  du mariage pour la femme.
	Nous remarquons que la narratrice assume pleinement ces choix même si elle vit toujours en solitude. Après toute cette tristesse, cette peur et ces angoisses, nous constatons dans les dernières pages que le sujet du mariage ne devient pas très important : « Un jour, je reviendrai à Alger seule et ce ne sera pas un drame. »[footnoteRef:59]Alors, nous pouvons dire que cette quête de chercher un homme pour le présenter lors de son retour à Alger était une obsession de sa mère et de la société algérienne. [59: . Ibid., p.142.] 

	
Conclusion partielle : 

Nous avons constaté ainsi que les thèmes traités dans le roman « Des pierres dans ma poche » sont des thèmes à la mode et récents dans la littérature maghrébine. En fait, nombreux sont les écrivains qui ont traité ses thèmes dans leurs écrits à l’exemple de Malika MOKKEDEM, Hafsa DJENABI, Boualem SENSAL et bien d’autres écrivains.  Qui ont cédé leur plume pour parler de la situation de la femme dans les sociétés maghrébines, de leur souffrance qui trouvent comme seule solution l’exil pour se débarrasser de la misère.
	Le personnage principal de notre roman quitte son pays à la recherche de la liberté et de l’indépendance, mais une fois qu’elle atteint ses objectifs les élans nostalgiques commence à la saisir ce qui va donner naissance chez notre personnage le sentiment de la perte entre les deux mondes.
	
Dans ce chapitre nous avons traité tous les points essentiels et nous avons relevé les indices qui renvoient aux thèmes que nous avons déjà abordés dans ce chapitre.
   Pour conclure, nous pouvons dire qu’à partir de ses thèmes traités dans le roman de Kaouther ADIMI « Des pierres dans ma poche » qu’ils sont des thèmes récents de la production romanesque. Nous avons démontré donc que notre corpus d’analyse et riche de point de vu thématique. 































Conclusion générale 











Conclusion générale :
Tout au long de la préparation de notre projet de fin d’études, nous avons essayé de mettre en pratique toutes les connaissances acquises durant nos études universitaires et cela dans le but de réaliser notre mémoire de master.
Au cours de notre mémoire de fin d’étude, nous avons essayé de traiter la question de la dualité, qui est très présente dans notre corpus d’analyse Des pierres dans ma poche.  Notre narratrice par le biais de l’écriture a essayé de nous présenter son vécu et ses expériences dans son exil à Paris. Cette dernière a subi une perte entre les deux cultures qui sont complètement différentes : la culture algérienne et la culture française. 
Pour résumer notre histoire, nous pouvons dire que notre personnage a quitté son pays d’origine (Alger) vers son pays d’accueil (France) afin de poursuivre ses études, puis elle finit par s’installer là-bas et travaille dans une maison d’édition qui publie des magazines pour enfants.  Notre narratrice qui était contente et fière de ce qu’elle a pu réalisé dans le monde de travail se trouve soudainement célibataire à l’âge de 29 ans, ce qui est anormal dans la société algérienne. Qui subit encore un véritable harcèlement téléphonique quasi quotidien de la part de la mère afin de lui annoncer les fiançailles de la sœur cadette après un mois, alors que la quête du mariage et chercher un mari devient sans qu’elle l’avoue une obsession avant son fameux retour à Alger. Cependant, la narratrice se prend par un élan nostalgique qui lui rappelle ses années passées à Alger ce qui lui cause une crise identitaire, elle se sent en décalage et elle n’arrive pas à trouver sa place entre deux : l’angoisse de revenir au pays natal et le célibat ont occupé son esprit avant son retour.
Avant de commencer notre recherche, nous nous sommes posé une question à propos de la dualité, la chose qui nous a trop marqué c’est cette question de binarité exprimée tout au long du roman, ce qui nous a poussé à poser le questionnement suivant : comment est-ce la dualité se présent dans le texte ? Et en quoi consistent-elles ?
Afin de répondre à nos questions, nous avons tenté de diviser notre travail sur deux grands chapitres : le premier chapitre que nous avions intitulé l’approche narratologique et le deuxième chapitre qui est consacré pour l’analyse des thèmes qui représentent l’écriture en duel dans notre roman Des pierres dans ma poche. Par conséquent, nous avons obtenu le résultat suivant :
Dans le premier chapitre, nous avons abordé tous les points de la narration dans le récit. L’étude spatio-temporelle du corpus nous a permis à déduire le déplacement géographique   entre Alger et Paris durant toute l’histoire. En effet, nous avons pu constater une sorte de binarité, les va-et-vient qu’elle a fait dans l’espace et dans le temps (passé et présent). En analysant le temps de la narration nous avons prouvé que la narration n’a pas suivi une seule allure chronologique du début jusqu’à la fin, les allers retour entre le passé et le présent et l’anticipation des évènements sont dominants dans notre récit. Sans négliger le paratexte du roman qui véhicule quant à lui cette crise de dualité.
 Le deuxième chapitre, quant à lui, nous a permis de traiter la question de la dualité qui est marquée dans notre histoire. La perte qu’elle a connu notre narratrice lui a causé un conflit entre elle-même, afin de traiter cette question nous avons choisi de travailler sur trois points primordiales dans le récit : la mémoire entre Alger et Paris, dans lequel nous avons prouvé que notre narratrice est condamnée par son passé et ses souvenirs d’enfance. Ensuite, nous avons parlé de la révolte de l’insoumission du personnage principal, cette révolte était à cause de l’absence de son père et l’esprit révolutionnaire de sa grand-mère. Et enfin, nous avons traité la quête du mariage qui est l’élément autour duquel tourne notre histoire, notre narratrice se retrouve coincée entre l’hésitation de rester célibataire ou de se marier avec n’importe qui. 
Au terme de notre analyse, nous avons confirmé que notre narratrice vit en duel qui est lié à la situation d’interculturalité qu’elle a subie avec la confrontation de sa culture et la culture française, le célibat qui était l’élément qui a perturbé sa stabilité. L’exil et l’éloignement ont donné naissance au sentiment de la nostalgie et un conflit intérieur qu’elle a essayé de résoudre tout au long de son histoire
En conclusion, nous avons tenté de montrer de l’œuvre de Kaouther ADIMI est riche d’un point de vu thématiques, car elle contient plusieurs thèmes contradictoires qui se mêlent dans le récit afin de construire cette dualité que vive notre personnage principal dans sa quête à la recherche d’un homme idéal avant le fameux retour à son pays natal.
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